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LES FRUITS DU SYSTÈME PRÉVENTIF

de Pascual Chávez Villanueva                               
Xavier Ribas

(Barcelone 1958 – 1975),
Xavier passe son enfance en famille où, en dehors des heures d’école, il donne un coup de main au petit magasin de la maison. À 15 ans il commence à fréquenter le centre salésien de jeunes de Martí-Codolar qui devient peu à peu son point de référence dans sa croissance humaine et chrétienne. Telle est la valeur de formation d’un patronage et/ou d’un groupe quand ils fonctionnent comme il se doit ! Xavier, en effet, entre dans un groupe de formation où il prend conscience de sa vocation chrétienne et renforce sa volonté d’y répondre de façon radicale. Il en résultera un projet de vie qui bientôt le portera à faire de grands pas dans son chemin de maturation spirituelle. 

Le 19 juillet 1974, il écrit dans son journal : « Mon engagement peut se résumer comme suit : réaliser là où je vis (famille, école, amis, magasin de mes parents, groupe) ce qu’exige la foi... m’adonner chaque jour à la prière – qui consiste pour moi à lire la Parole et à rappeler mes frères et amis - et reviser ma vie ou un événement particulier ». Une traduction moderne, on le voit, du projet de vie de Dominique Savio ! Proposable à tous ! Le groupe, dont il est animateur, le pousse à s’engager davantage pour les plus petits et à se dépenser dans un quartier populaire comme membre d’un cercle social promu par le centre. 

Il est relativement facile de vivre la foi chrétienne dans un groupe de formation. Ce l’est moins en famille, où les rapports et la confiance ne sont pas sans difficultés pour un adolescent, et à l’école d’Etat, où il y a des compagnons peu sensibles au thème religieux et de foi superficielle. Xavier sait qu’il doit se montrer vrai chrétien: C’est une difficulté, mais aussi un stimulant. Il se propose de dialoguer à la maison, de vaincre sa timidité à l’école et de s’engager dans le social, mais au nom du Christ. Et il le dit clairement à tous. Une vie normale que celle de Xavier, mais Dieu y fait entendre sa voix : « Quand je regarde ma vie, et sans savoir pourquoi puisqu’elle n’a rien d’extraordinaire, il semble que Dieu m’a attiré et appelé. Pour ma part, j’essaie de suivre la route en dépit des difficultés », a-t-il écrit le 18/9/1974. Cet appel se fait plus pressant dans la rencontre de formation de l’été 1975 : « Je crois que le Christ m’a appelé : je dois lui répondre... S’Il n’était pas avec moi, je ne serais qu’un pauvre garçon, solitaire et ignorant… Avec son aide, je veux vivre toujours davantage en chrétien... C’est le but de ma vie. » (29/7/’75).

Xavier satisfait pleinement sa volonté de plénitude en Dieu le 4/10/1975, fête de saint François d’Assise. Rentrant d’une excursion en montagne avec trois amis, Xavier tombe à l’improviste et meurt, pour entrer dans le dimanche sans fin.







